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Les Briseurs à M 
PAR JULES MARY 

DEUXffcUL PARTIE 

LA BANDE DES TROIS 

Sabine chez son Père 
— AL ! elle te disait cela * 
— Oui. Kt bien d'antres cLoses... Elle' ne 

'pensait qu'à toi... 
H pant se réveiller de -on rêve. 
Il se leva brusquement et ait : 
— Xe parle pas d'elle ! Entends-tu Je te 

2c «fends !... 
Elle eut le même •oorirc malicieux U leu-

Jre. 
Mais elle fe .uarda bien de !\ii dire : 
— C'est toi qui m'et. a parlû !... 
Si Sabine et dande ue «'trtaiant paï quit

tas, l'enfant eût rite '.'••••'d snus donic de rocon-
quérir son père. 

Oiane veillait. 
Elle n'avait pas tout entendu... 
Elle avait devué n' qui n'ét. : : 

venu jusqu'à ses oreille.-. 
Elle était bien uanquii'e. 
Henriette u'ctait-cUa paa lu rtc .' IK.i I >n 

r j'avait-eile à redouter '.' 
L'ancien uiiiour, UL instant ra.i -'. ' îaiL 

\erser q*ielq:ips lari::ea à Clan • • • ' >ar ud 
i-ette mort ici • m i l connue. 

Ensuite, eo aérait liai. 
Mais Diane voyai: an danger plm 'rranJ. 
Elle ne roolail pa: .['une infliw>.ic • autra 

que la sienne tor l'esprit atfai'uli i!>' Mo.-iaaA 
Elle craisniait Subite. 
Elle tenait C'jude par i''uto-; ! - rkainaa 

d'une passiuu Bnnrawr. Clande, jwiir elle, 

c'était nn enfant ans forée, qu'elle dirigeait 
à sa îruise... 

La présence de la jeune fille, en agissant 
sur ee cœur paternel, n'aKait-elle pas chan
ger tout ee\h 1 

Alors, elle surveilla désormais tous ces en
tretiens entre le pèr<' et la fille. I's s'en aper
çurent. Ils 6e cachèrent d'elle. Qu'importe ! 
Eli. veillait. 

El'e veillait ! Et comme il lui était facile 
do reconquérir l'homme !... de reprendre po:r 
elle, en entier, ce pauvre eceur battu en 
b-v fie par l'anv de sa f" > L. 

Et SaW«w 1>- r-f-.vnM Ii> lendemain iha'-
srû .attristé, et éloignant da leurs entretiens 
la nom et le souvenir de la eeuti'le Henriette. 

1/enfant comprenait la puissance de Diane. 
Elle en pleurait de rate, dans son petit 

lit de fer dressé, tous lea soirs, après le 
dîner, dans lu chambre à coucher. 

— C'est elle qui nie prend mon père !... 
Malrré la donce'ir dont elle avait soin de 

ce point se départir, il arrivait parfoi', 
pourtant, à Diane, de la;sser peser sur la 
jeune fille un recrai" i de cruauté et de haine, 
regard victorieux cfsj ttiaart route.; ces défaites 
de l'enfant. 

— Tu auras beau l'iup-éuier... Cet homme 
tat à moi... ,1e le garde... 

Kt, r-o-jvent. iuaip-ré les primasses faites 
à Claude de ne jamais froisser la jeune 
femme, l'enfant se laissait .aller îi son e as
piration et, i.nand elle se sentait ainsi bravée, 
elle répondait au ^esard d'un mot qui était 
une provocation et comme le signal *"uuc 
bataille morteJ'e : 

— Nous verrons bien !.. 
A Claude, Diane ne se p la ida ; j:.;i!aid de 

Sabine. 
— Comment e.-t-elle pou- toi ?.. de.nandait-

u. 
El Diane, avec un dou.v. sourire : 
— St elle ne m'aimo I>H.-> encore, jo suis 

aura, 'in moins, qu'elle m'aimera bier.tôt. 
— Ce jour-là sera la tins liourem de toute 

a.a vie, disait Girafe, le^ yeux humides. 
Il disait ensuite à Sabine : 
— Tu vois combivn elle est bonne et tendre 

jiour toi .'... 

— Très bonne. 
— Et comme ta te trompais sur son 

compte... Avoue-le. petite, avoue-le.-
— Je me trompais, je l'avoue... 
— Encore un peu plus de confiance entre 

vous deux et notre bonheur sera complet... 
— Notre bonheur !... soupirait l'enfant. 
Efc avait le ea>ur bien gros... 
Elle pensait à sa mère, eu danger peut-cire 

dans l'ilo maudite. 
Elle pensait à Rodolphe anssi, à Rodolphe 

brusquement d'spara de sa vie et dont die 
n'avait pas de nouve^es depuis son retonr en 
France. 

Diane attendait, daM une impatienta Se* 
I vreuse, le retour du bateau qui nllait ramener, 

arec les émierants qui auraient sUTTvCB à le^irs 
mi'ères, Philidor et Lubin. 

Jamais elle n'avait laisse l'ehapjier UDe 
p'ainte depuis leur ruine. Jamais elle n'avait 
reproché a Claude leur i luvnté. Pourquoi 
l'eût-elle fait, depuis surtout la mort de 
Blanche-et-Rose, at) avait ouvert la l iamp à 
tous 6es rêves de for! une f Mais celte pauvreté 
lui pesait lourdement. Elle était à bout d'éner
gie. Elle avait en janiis, au début de la catas
trophe, au lendema-n di la maladie de Claude, 
la pensée de s'adresser à CcpurJeroy. Celui-ci 
avait commencé par faire la sourde oreille, 
avait fini par s'e écuter en envoyant quelques 
petites sommes et finalement n'avait plus ré
pondu. 

Diane renonça k lui écrire. 
Elle savait; du irste, que c'était inutile: 

l'épopée «Je l'aventurier avait pria fin. Les 
désastres de la Nouvelle-Algérie étaient con
nus. La gigantesque filouterie éclatait au 
grand jou.\ Une instruction était commencée 
contre Cœurderoy en fuite. Mais CceDrderoy, 
en fuite, pouvait être riche encore de tous Ira 
millions que son audace avait fait affluer 
dans les caisses de son entreprise... 

Or, le misérable fuyait, en proie au dénû-
nicnt le phis absolu. 

Les yens dont il s'était entouré étaient à la 
hauteur de ses projets et de son erenia. II« sen
tirent l'orace ge former au-dessus de leur 
tête, entrevirent la pruon, l'enquête, la cour 

' d'assise, et, prévenant la foudre, enlevèrent 

la caisse aux millions et disparurent sans 
laisser de traces. 

La chute de Cœurderoy fut foudroyante, 
comme avait été foudroyant son triomphe. 

En un mois, ce fut fini. 
Diane l'avait appris. Elle ne pouvait plus 

compter sur son père. 
Elle n'avait donc plus qu'une 6ealo res

source : 
La fortune d'Henriette... 
Elle n'avait pas revu Cassonfet. 
Elle n'avait pas besoiu de lui. Elle ronlait 

cacher à Claude, autant que possible, ses in
trigues avec Je directeur de l'agence de la rue 
Sa nte-Anne, dressant dans l'ombre, dans le 
plus prodiireuv mystère, les mailles du filet 
où elle allait prendra Sabine innocente 

Un matin, on lui montra une lettre ce 
l'agent. 

El e l'ouvrit, les mains frémissantes : 
« Vous ne lisez pas probablement les jour-

» nauv. Hier, en dernière heure, les feuilles 
» du soir annonçaient le retour au . Havre 
n de la Jeune-France... Je m'attends à l'ar-
» rivée prochaine de Lub.'n et de Phil'dor, 
» apportant tous les renseignements qni nous 
» manquent... Enfin, vous allez donc pouvoir 
n respirer un peu ! » 

Elle redit, elle aussi, comme son complice: 
— Enfin 
Deu-- jours après, pendant que Claude était 

à l'atelier, Diane courut trouver Cassoulet, 
rue Sainte-Anne. 

Lr.bin et Philiior l'y attendaient. 
Elle écouta le récit qu'ils lui firent de ta 

mort d'Henriette et de Devalaine. 
— Ainsi, elle est morte, bien morte 1 disait-

elle, haletante, avec une joie odieuse. 
— Oui, et nous en apportons les preuves. 
Il les lui montrèrent: 
Touits les pièces étaient en régla. 
Témoignages des deux agents, témoins de 

la scène, et oui, dans leur récit, se représen-
tirent naturellement comme ayant voulu sauver 
Henriette. 

Les signatures de tous eeu\ qui avaient 
déposé cta-ent certifiées par le capitaine com-
manvant la Jei-ne-Frnrtce. 

Ces premières pièces avaient été légalisées 

par nos fonctionnaires de la Nouvel» (aiédo-
nie, où le capitaine Joël avait été contraint 
de retourner, ainsi que nota Tavoni dit, pour 
y passer en jugement. 

C'était a la Nouvelle CaMdonia «ua l'acte de 
décès avait été dressé, en tonte régularité, 
devant les dépositions de témoins prouvant la 
mort. 

Et c'était, pour Dime et pour la réussite 
d, ses projets, l'acte le pins important. D n'y 
avait plus qu'à le faire transcrire en France, 
ee qui ne présentait pas de difficultés, et à 
le faire légaliser par le ministère des Affaires 
étrangères. Or. le ministère allai avoir hélas! 
à '.égaliser las actes de décès de centaines de 
malheureux que Cœurderoy avait jetés à la 
mort. Henriette passerait là, avec la* autres. 
D'où pourrait venir un sooneon, un doute t 
Qui, la preuve en main, s'élèverait contre ce 
mensonge qui allait devenir définitif, officiel 
ponr ainsi dire, et presque irrémédiable 1 

Personns ! Henriette allait être morte pour 
le monde. 

— Votre premier soin doit être de prévenir 
votre mari, dit Cassoulet... C'est lui qni est 
le tuteur naturel et légal de sa fille... Seul 
il peut s'occuper de la faire entrer en posses
sion de la fortune de sa mère... 

Mais Diane secoua la tête. 
— Ce serait trne facte... Ce n'est pas moi 

qui dois prévenir O'aud*.. S'il lui venait plus 
tard des soupçons, il pourrait 6*en souvenir, 
rapprocher des dates, des événements, s'éton
ner de certaines coïn'idenees... Impo? ible ! 
Impossible ! 

— Qui donc t . > 
— Le hasard... 
— Oh ' oh ! vous n'êtes doue plus pressée 

d'être riche ?.. 
— Las journauT ne vont-ils pas publier 

la liste des morts de la Nouvelle-Algérie T 
— Cest probable. 
— Alors, l'occasion sera toute trouvée... le 

nom d'Henriette sera parmi les morts. 
— Oni, dit Cassoulet, vous avez raison et 

vers êtes pins forte que moi... 
Elle rentra chea die. Cassoulet devait lire 

les journaux, guetter' la liste liiTubTe, la lui 
signaler. 

Dan» n attendu pa* laaasl* *//» 
I* ii*t» était pstbhéa. 
La soir même eflo ia mettait suas ka yeux de 

Cknde Moriand. 
Ils étaient, seuls dans laor shranbia. 
Sabine, dans la salis à oan*w, ojnwaK pro

fondément. 
Claude, le soir, aima.it à tira, pavaonrait an 

journal avant de se eoonW... 
Diane, occupée à on oa«^aoe 4e *»BMt?e, 

sons la lampe à • é m l e qui hrftWit. de trop 
près .son teint délicat. Diane ne pt-Hait pas 
de vue son mari. 

D mormnra tout à coup. 
— Ah I cette affarre d* la Nonvall*-A*f*rie, 

c'est un grand crime qiie ton pare a aonMBia, 
— Mon père a été trompé eouaos las antna. 
Il hocha la tête. 
— Peut-être, peut-être t 
I) n'aimait pas à soulever nette question. 

Jamais ils ne parlaient de Cœurderoy, par one 
sorte de convention tacite. 

Et ee fut, ce soir-là. tout ce qu'ils en «trient. 
Claude se replongea dans sa lecture 
— Ah ' fit-il tout à coup, on donna la liste 

des morts !... 
Diane crut qu'il était do son devoir de 

6*apitoyer : 
— Pauvres gens, dit-elle. 
Et elle baissa de plus en plus h tflta sur 

sa couture. 
Un long silence se fit. 
Comme elle ne l'entendait plus, comme il 

ne faisait plus auonn mouvement, eflo releva 
les yeux sur le pauvre homme. 

l « journal avait glissé de ses genoux jusque 
sur le parquet. 

Il s'était renversé sur sa chaise. 
Très pâle, les paupières closes, il paraissait 

évanoui... 
Une ra-e mordit au coeur la filfe aux 

cheveu d'or. 
—Il l'aine ! Il l'aime toujours ! -

Ma'g elle a repris son sang-froid. 
— Tu es fat;gué, Claude T II est tard... Si 

nous nous couchions... 
II entendit, pa-ut se réveiller, la regaiJu, 

avec une sorte d'hébétude. 
(A suivre). 

VOULEZ VOUS 

CÉDER ou ACQUÉRIR un FONDS 
A V O I R un Pr«t ? 

Uno Commandite 
Un Associé 

Un Ëmplcyt intéresse ? 

CONSULTEZ-NOUS : 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE de NÉGOCIATIONS 
21. RUE AUBER — PARIS (9 ) 

( 1 0 N D I E UN 1-7 

L'fcdi» de : i - r 0 5 rAI.VB, P T > 
«» i» Jl« CODRO.N, Docte 

IICITATION LZMA1KE LE7EBVBE 

Commune de Toufflers 
/"ave do L.iau''? 1 Tournai, u- fcj 

UNE P R O P R I É T É 
niAISON. DÛPLNDANCES ET VASTii JARDIN 

LIEKE D'OCCUPATION 

A VENDRE 
par suite de Ucitanoo entro majeurs et K l u 

! . . JEUDI G JANVIER 10*7, I 24 henrw. ta ! ' • . i 
Jl« rOXT-UXl - . . t a Ki I'JJ i, rat h i i t ( i « r i i . ; 

MISE A PRIX 12S.O0O TEAMCS 
:>'adrt«Mr pour tous vtuseig^ciaents: 
t« A W l't>.\ •••.IV; Dmieiir en U-;it. Xatoirg I BVabaix, 

Ifl Fni'j,-<. • r_-. - . ". i-';'u-it.i.!o O'T Cih:c- Jt i i.'.^r£-c.s; 
'J« A M" ItOMlOV, Dr :rjt »J ùroir. Avrao r'™"uiTa»t la 

- t ; t - . t- I Ja ]., Ub«r« 1 3 bia Si41»J 

• Avis de Sociétés^ 

Publications 
|a*a»aaBBt>sar- saOTSMa***" 

\ CÉDER 
• il , ton'. : t 

ior.Teal, ?-!4sj 

Epicerie » Légumes 
v rat», b. in.-ia.l 

Lloyd Continental 
Français 

Compagnie d aasnranccs et de 
raaararances contre to'.is ri'Que.-. 

Capital : 7.SOO.00U fiança 
( l / « TtTt*. 

Blase Social : 8, ruo Sam-
uurtin. Bonkalx. 

ATI8 AUX ACTIONKAIRES 
Par d«lib*rat;0D <ln 14 Df-

rimbre l « î « . la Caaatll u'Art-
iilntetratinn ,: , LLOYD C0N 
TnCENTAi FRAITÇAia : . r -
( lié qn'on icomp'" 
daade de I'cxcr;i'•-• lft.'u .1 dix 
francs <soit 3 fr. tO) ;'ur at-
t!on sera mis en iiatribataea 
aaa calaaca da la Socifté à par. 
t_r do 27 décembre 10J6. r«u 
ira reeni«e du conr.iu \ u ; . 

L'Admlnlttratenr-Directeur 

oiso.'d r. VKKSPIEISL: . 

A CÉDER 
ii*jn r*taMBia«t •*•« Licenca •;-
*"'• -. StOTille, p-tit loyer. — 
Huur C0Ddlttle**s s'adresser r:jo 
^̂ ot̂ >'. Z:i, Tonr^oin;. S535J 

PAS DE PORTE" 
i"n-s beau nt:iyn>ia r*o'ir tout 
, m i i m IVCJ btlli iiabitaiti^n 
avec f.aTiù'y^rto Ii;.ro do «aile 
AilresEf au jnuraaî 94-161 

Epicerie = Buvette 
.1 raïltf -.".û.i i, pnur cause de 
saalA !n>er louvart. forte rea'e 
ca M f n a a , libre c!e tout. — 
Aflre««« a» jnurnul. O+4R0 

CESSIONS 
COMMANDITES 
ASSOCIATIONS 

Tel. 

30.13 

FERME A CÉDER 
.-(??. dont 1 aeetarc» t>i 

V^lures. bon têmÊm p!at (J 

40 bé:«e i cornes. II faut dis-
i-ost-T d'«n cros comptant pour 
tra\''.r. P::T a (lèôatfcr»». So 
VWtMr. Ccrirv: Ca*«. 85 X. me 
l'a:uiierjc, ai, à I*iUe. U44aj 

BON ESTAM N2T 
i 9êêÊf a:*?; boujoirç, Ioyfr r>:u§ 

((u* rtavtrt, bonnes ct.'iit'tioua, 
<redit pf*!5iblc. S'ad. 52*. ru* 
é*t Tiat^, T l l l l l l ^ l C5959 

l i a . B* OanaatU Tourcoing 

Praamlër" ATia 
Sai»ant acte s » P . • • dite J. 

Toorootna; du I H M l . « • ! * 

sSJV V&3S&& 
IJlOUCkE Dtiire pire, ' t M. 
VANT>EMBlTLKBilOrCB:i; DC-
. ri S!a. ant fait apport a ta 
^eiat» PAKDBHEl.-LtUiiOLC-
KB ei Fila, ma de (foisawa. 10», 
,fnr. fonda Ar »a»rt«ali«Bjjt ÔJ> 
cammarco d» TOltoxea d enfanta, 
eSDloite a T-mreuinï. rne de 
IrTones. 10S. Teiep'... M 0«. 

Oppo.it.oos. *1A 0 1 O a » 
',( :ia TonrcoiD.-. dans la» o i ' 
loatM du «ae.>,id .Tls. WÎSM 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

OU A LOUER 

CABINET DE 

M. Emi'e Peb»iisne 
Mambr. de !J C.« d « IIJUIBI m 
«•Affaires de ReajaaU rt enrir. 

tri rue d* !-Ksp.'ra •» 
EOUB'" T.;,pl'.on» 18 69) 

Danxiam. Pnbllcafon 
Par acte n . p en date du 

14 de>emVe 192". enrusstr* 
m?<r; date feho «9 e.se 13, 
y Then TH'PTART eole a M 
•r»TOV\!IN Kni'te son^fnnrts 
j e rimtmtrrr i' café an'il •»• 
.Voife 4 R-tibals. S. rue i l 
Or^nd Chemi 

fwnoslti at. 
a Booha:: 

P O . la « 1 2 - 2 o . 
Pi 

»4Sl4d 

A CaTl»»» P*«l»n «a-a-s-ma 

BEURRE - ŒUFS 
rXOaaAOZa. chitTr. d'affaires. 
aOO 000. francs. Li»ra'uooa par 
Oassionnette. Ecr. init. A.T.P.V. 
barean du i.nrnsl «4422 | 

CHARCUTERIE 
près de Deaai a code- d"nr ' 
ga>nre. caua» maladie. Pris 
»0.0"« fr 8'ad. Î3 me Sant 
p tTé 1,'l.l.rT "«•_«» 

TABAC - BUVETTE 
A CB0E2 

Z?.C)i>0 fr. Orcaa'on caos* tan ta 
tria blan altnd- aiientaie aerieuae 
et «t!itr«e B'aJ. iusqua midi, 
»0T. rue d-s d ju ipa . 'J ; . ; : Ï 3 5 

VENTE DECOURCELLB 

Ville de Roubnix 
Eus Oliïier-d.-Sarrw. 18 

»*! jft il & ' '•'*! 
D'HABITATION 

A VENDRE 
:J ilEBCEEDI 5 J.4J4VIER 
1917, k 13 benres, n Palais de 
Justice de Lil e. 

(Las .nebera. na aaront reçue» 
«M par ministère d-aTOnes.) 

MT8E l PBIX: 20.000 PB. 

8'adraaser pour toa. tsant . 
gnaaienta i 

1* Au Greffe du ribnnai dé 
parlementai du Nord section 
de Lille, ou Mt dépose a ea 
.ier des cuarfea: 

je x il' OOOBON docteur 
eu droit, aaonâ poarasWant la 
rente, demearaatt b Lflla. Bd 
de la LibertA 10* b!s M K 1 

Constituez le trésor 
delà Famille 

69 pièces 
de 

riche Orfèvrerie 
.!:•-•-•-- en Coffre 

payable 

2fr50 
parjour 

iiraiiûn tinmcdiatt 

garanti. 20e™?*ee 

ÊUbJ , * C . A . M. P . i. «ua Borda. Paria (3-) 

REMISE A NEUF DE LUSTRES 
ET GABMTUHES DE CHÏMIN4ES 

ORFÈVRERIE DV NORD 

Etodo de M* Paul DP.WISME, 
Docteur de Dro;t, Notaire i 
Tourcoing. 11, rue de l'Hôte!-

Ville de Tourcoing 
Eue de* Carllers, 118 

CELLE 

MAKSON 
D'HABITATION 

A VENDRE 
par adjudication pabliqaa 
L'an 1937 If C janner. à 

3 benres 1/2. trea précisas, II* 
DEWI3ME. notaire, procédera, 
eu son étude sise k Tourcoing, 
rue de l'Hotel-de-Ville. 11. i 
l'adjudication publique et ro-
lontaire du bien ci-après 

Use belle MAISON d'habita 
lion arec cour, jardin, aau, 
électricité, obanffage central, 
d'une contenance d'après titres 
de 2S7 mètres carrée 13. re 
prisa au cadastre sous les nu
méros : 3 S74 P et 8.67« P. 

LIBRE n'OCCUPATION. 
Ponr tous renaeijroenients et 

pour visiter s'adresser à l'étude 
de M* DEWISllE, notaire. 

93402 

Etude da M' 7'su Oarbcbaye 
notaire à Eataimboorg 

Commune de Peoq 
A VENDRE 

Beile Proprtésé *3 Sres. 
oaaninq situation, toutes corn 
mndités. serras, vérsndeh ga 
rage, «'•ctricité rn.nffece. Per 
mis de » ;"fe- ,n ''<tnda. 

A LOUER 
Datu bri e . naiaons oaatea .ar 
3 ares environ, poaaaat aarrsr 
de maison de ro.-j erea. Coadl 
t...us eu l'éfula 9 3 ï ï a 

Eludes de i l* FONTAINE, doc
teur eu droit. Notaire à 
Roubais. et de M» GODRON. 
dateur en droit, Arooo b 
Lille. 

Vanta Declercq-Deepatures 

Ville de Roubaix 
I. i ( m - , de !a rne de B6ne 

10 PARCELLES 
DE TERRAIN 

da 300 i 870 m2 enr.ron 
MISES A PBIX : 20 M e Œ2 

II. A front de la rue de Re-
miremnnt. 

2 PARCELLES 
DE TERRAIN 

A VENDRE 
le JEUDI SO DECEMBRE 
1 >2 à 14 h. an l'étude do 
M* ONT-UNI. notaire à Rou 
bais, rua St George*, 25. 

Consult. - I atUf-h*» 
.'adresser : 

1» A a f FONTAINE, dacienr 
an droit. Notalr* h Ranaaiz. ma 
fit-Gaorcee. M, déposisaire do 
cahier des ebargea; 

2« A M» l î i i n n v doeteor 
ea droit. A»ooé poarnirant la 
«ente. d*o,-arent a LUI*, loabia 
Bd de la Ltoartd. 044)71 

VENTE VIRLEUX 

Ville d'Hellerames 
Une Sadi-Carnot, 3J4 

PROPRIETE 
Couiprenant : divan bâti

ment! 4 usage d'habitation, de 
magasin et de manufactura do 
sac* en papier. 

LIBRE D'OCCUPATION. 

A VENDRE 
I. MERCftEDI 19 JANVIER 
19Ï7, k 13 baurer, su Palaia 
do Justice de Lille. 

(La* enebères ne seront reçues 
«ne par ministère d'a-rouée). 

MlfJE.A.PRIX : 70.000 fr. 
P'adrewer pour tous reneei-

c;uementa : 
1» Au greffe ou Tribroal dé-

partamneal dn Nord, aection de 
Lille, au Palais de Justice, où 
e*t aépoaé le cahier des charge» 

2* A M* BOUILLET. syndic-
liquidateur, demeurant b Lille, 
ue de Bourgogne, 23; 

3» A M* GODRON, Docteur 
u droit. Avoué poursuivant la 

venta, demeurant k Lille, Bd 
de la Liberté, 103 7,:r 94311d 

A VENDRE 
g T U T L i o v i (BeigtQue) 

VASTE MAISON 
DE CAMPAONE 

Pavillons neufs 
A VENDRE 

en briq. et k étag., 4 pièces plus 
rave, grenier, buand., afit̂  cour, 
,i%ru'., sit. de centra lnd prosp. 
du Oambréaia (ML. conf., brod., 
et».) où Tie pas obère, è proa. 
garo et forêt. Pri* 18 i 28.000 
fr. (en valent 4S.00U), on tiers 
comptant. Dipponibloa suite. -— 
EcrJ» C.V.P.. 03. rue Ramliu-
teau, PARIS. 80432 

A louer de suite Tg 
tna.etoa neuve ti**c jard.u 4 
usa£* de tout cojuncrc© au rtt-
de-oluussiW *t *n,nrt»ni*rit «u 
premier, pt-jarevient pour bour* 
areoip*. S'*d'. t*7, rue Arhiïle 
r*"tfa?lin, CT"i«-R<.og», Tç. 545d 

W P 

TOUT C£ QUI SE FAIT 
de pus moderne, 

de plu: r îe, 

LE MENAGE, 
L'ÉCLAIRAGE, 

LE CHAUFFAGE, 
L'HVOROTHbRAPIE 

t̂ c Irotive à |si 

••»facture Fraaçaiie d'Armes et Cycles 
CE SA1NT-«'TIENNE 

122, rue Nat e ae è L I L L E 
ou encore dans sa gros 

T A R I F - A L B U M G É N É R A L 
volume de 700 pa£er pesant près d'un kllog. Cet ou-
vrag d'une valeur <Je 15 fr., est remi* contre 2 fr. 

A VENDRE 
à La Loovlare, superbe t e n a i s 
d'avenir et da rapport, coûte-
nonce 6 bectare* environ sus 
ceptibles de lotissement. S'adr. 
notaire LIBBRKCIir, 13. quai 
au Blé. GAXO. 03.446 

Superbes Villas 
entièrement meublces i r a mate 
las, cour., tapis, vaisselle, etc., 
chacune 4 ob. à coucher, salie k 
manger, rnlrine salon, gas, êiec 
tricits. F.c. HCVIS. 49. Boni. 
Général WoU?. Bruie l lo 937»;i 

MAISON B017B6EOISE 
à louer. 6 pièces, gas, esn. jar* 
din, k Tsles-France. libre. 300 
fr. Rép. B.E.E. au Jnal. 53703 

Ventes diverses 

On rech. à Louer 
BUBBAXf Lien éclairé pour tel-
nier; 1 on 2 p'aces; centre dee 
affaire* léléphon* 5i po^nblo — 
Ecrire aux initiales E.T.P.M.. 
l.urgaa du lourd»!. l«3fl 

Locataire, tranqallles 
at sérieux roeberebeut 

WArON A lO'HPR 
Iîx ou T»; * on 8 plate* dont 
4 chambre*. — Ecrire iBitieie» 
D.T-P.M., an ionrnal. 1833 

LIBRE 
SVatt»» St Liérrn. maison coarai. 
ou non, moitié neur», « p.. care, 
iartiin, k rendre S8.000 fr. Rue 
Klfber. 9(1. CTIOIX, ^Î41fl 

OHAnaan GARNIE 
louer pour personne seulo, 

*:Î=O:I bourgeoise. — Prendre 
Iresse au jourosl. H M M 

A VENDRE 
beau llaraquam.nt. 4 pièces, 
poits. pompes, water.eloaet, élec
tricité partout «t 400 m3 da 
tarrala. b ' .d . rue de BonJbaix, 
57, pria du Bon Fraiaicr, C*. 
prean. WASQrjEHAJ. 9*601d 

A LOUER 

« Ha 1/3 a«ac 
pandaacae et Jardin Kfaxaiar, 
route de Tourna! è Beahii». 

Joolsaance iaraM'ata M i . 7 

A VENDRE 
Belle maison ponr oommaree 
arar frand'porta. oiagaain i* 
SOÙ s>a ercsTè. «curi* et dapaa-
daaaaa gd jardin Libre après 
rente. 3M. rue de Tg. M- uraaa. 

BMU 

A LOUER 
Balle maiaoa è ménage aaaa pe-
k'as enfant*. Rue da Roi eghera, 
S. Sut len , Mouecrou. 0421Bd 

Chambre Garnie 
è iaaar k dama ou Jeu*» (lia 
très sérteuM Oaa, éleetr. Barar. 
partie. 79 n e du Forjtaaor. Rx. 

ON DESKE LOUER 
(x l poaatala sara* far s • sa. s S* 

reoieV dama ta raftoo <le 
Bosraarx-TsvrrHua; 

UN BATDrfENT 
de èOO mètres eau a. «aretrea, 
pour pari Se fndvstrf* propre. 

Fskea offre*: J . las Carpon-
tiar S. ru* JoIse-PerrT. i Mona-

94210 

Maisons à Louer 
otec jardin, offerte* pur filature 
ti* coton a familles comprenant 
su ujoina » ourrrara d* filature 
.la coteru. Ecrire an indiiuant 
ège et r*rofe«aion exacte de cha-
cun aux ln : t i i l « Y.S B. an bu 
roan dn journal. 94130 

A veiuV*» on à ***** 
auperb. niaiean de conttnerr.e, 
rua de L*n«y (arraaRciimeîit pr 

rejri<el. S'sdre*s«r: 6* bis, 
Uraade-Cuo, Raubalx. U447£ 

7, rue de la H*Ue 
malsoo è tika^e de ton^ .-ontmer-
cae d es;arr. Très intéressant. 
— Rue I/acroix. a*ATS10»7 arac 
Jardin libre, j rend-e Î9 «do f. 

S'adr. : «3 bis, 0 " Hno. Rx. 
94471 

JOLI BABAtJUBMBBT 
à rendre double claiaoa. 8 plè 
ce*, aau, eahmet. libre eprè. 

4. Orotc 
•.15X5 

Maison bourgeoise 
6 pièces tnanblées Téraada. 1 bre 
après Tente. B'ad. 117. rue dn 
Craabale, Tg. De S h. k « h 

•aaai 

Etcde d* M» Pau' GAILUltO, 
boiasrer, 31, rne du Vieil-
Abrauroir, BoubaLs. 

1.3 Jeudi 00 décembre 1926, 
i 9 benres è l'IlMsl des Veo-
tes de Roubaix, Grande-Ruo : 

Vente Judiciaire 

TOTJT ON B E A ? 

Mobilier de Maison 
Bourgeois* et de Fournitures 
djTar.es pour électricité. 9149? 1 

Ëtu.Io da'M* Tan! OAILLAR.P. 
Lniaxier, 31, rue du Vieil-
Abreuroir, Roubaix. 

Le Jeudi 30 iécembre 1926, 
* 10 benres, à l'IIotel des Ven
tes de Roubaix, Grande-Rue : 

Vente Judiciaire 
aux enebères publiques 

DE TOUT UN 

M A T É R I E L 
d Entrepreneur de Maçonnerie 

D'xm 
Mobilier de Bnreao 

ET D'UN BBAU 

Mobilier de Maison 
BOURQ BOISE 

94499d 
Esta**) da M* Panl SATLLAKD. 

huissier, II , me da Vieil-
Abreuroir, Roubaix. 

I.e JEUDI 80 DECEMBRE 
1020, k I ! benres, è l'Hôtel 
des Ventes, Grinde-Rao. à Rou
baix: 

Vente Judiciaire 
anz enchères pnb'ltnes 

DE TOPT CN' 

Mobilier de Maison 
M N N 

A leOtrax 
Oasrtra Tcmrcoiag • 3 Plèeos. 
A i r . . * , an jaxrrtal. *»*»* 

M A I S O N 
c**T*U*a' eoostruito. libre, è 
rendre Obauaaée du Biaeaon. 
Tant, Vonacron, S'ad. 11. rue 
de* t i lat . MOCSCROK. Ô.SS57 

BARAOUEMENT 
ft ven ir . | 
S'ad. me d 

sur 4 m. à T j 
Taaaé. «4. Tg. 

BELLE MAISON 

rtrix a débattre. 8'ad. 130. ru* 
IMaoc-OboeTu**?. Tg. 9 0 y J 

Prêts onr Malsons Prêts sur Maisons 
Intérêts modéré*. H. DU 7 AT 
64. ra* de la Loo-i*-e Lille 
8t aCauric* afai.gr A' afanr 

HERSEAUX 
Be»u terrain è Taxait* près ga
re, payable argent belge. Bër. 
A.A.I1. ta.-, d;i Jburnal. : ; ; . ' ! 

a rendre è roionté e t •, aria 
Intérêt modéré M Lamas nia. 
«rehltaetr t. t. Daubaotan Ex 

BUREAUX 
ataison d* lataraj eaaaareka a * 
B plaaaa è Boobalx. Afraaaa a* 
bnxsaa du 'armai. 860?3 

xltad* de U» L. BODVIV. corn-
miseaire-prieeur de Tourcoing 
et ae* canton». 

Ville de Tourcoing 
Bue des Peutra n*. 116 

(Place dn Calvaire) 

PAR SUITE DE DECES 

VENTE 
a u enchère. pabBqn.. 

D'UN 

Mobilier de Maison 
Comprenant prtaoipaiaaaaat: 
Goarldon en aoajoo. table 

ronde, oaaapa. cbala*. «a ebèm* 
è bauta doeeiera fonds cannée, 
aatra. ehaiees cannée*, claises 
en pailla, f autan ÎL barean. pan-
dnla ton* globe, pendule ea 
bois, carntfure nr^ta! broaaa, 
lampes, objet* fantaisie, macbl-
a* è eondre. porte-parip'oia 
Vais**!!*, TerraT'e. Poyer». coi-
atnière batterie de euhrtae. 

Ltt en eealoo riterte*. armo! 
re è g «ce. table de «ait et la-
rabo acafou, *e-de-rohe aa ehé 
«a. !!« et l'terles. snrolre, T!-
trine. fsnleoll percé. *te 

Vat* i' corps et d* maison. 
Vèr*-"**ts. 

Btjaax: 2 montra* è clef* eo 
or enratt» oorrra. ebaroa da 
tvaatr* ea or. épingle d* cas-
x»"« t a *•:•, ;..»«;* j^cr ia sm» 

r 
..E VÉRITABLE PRODUIT D ENTRETIEN ^ 

« l NOUVEL EMCAUSTKJU 

S2e*»mi et eii«e l*v» papqutLrd.meublcj' 

LrUoJiî, les Uiehaj»et iiattoie. 

Çkxcltttatv* gowètavp de. ce. afgjÉss* Airun 

olufjbn dotLienl. un pôStUla; mawMtuK 

BOlZr^UFFJgVÔlIAIS 
LE ROI œS DECAPANTS 

TEINTECIRE 
^ - Pf>ODUfTi>eu* TttNTEtftT CIBER 

PlvKhwS.Kiublt/'titoK^/tJ,Bo»tltùH 

"iL're stL/t opwlicn 

CIRANEUFF ttassst 
pou" A*£Ç>UErS 

/iCOBlMS. e/o 
s%satsaatxX| et*p*o4uUrd** iJetrtavjiunê 
5e vendante* bidons «c^tre. tnirti M-es 

"xpé t̂tiona franco a partir 

OéPÔT 6ÉMÉRAL 
ID3.RUE ouTiLueuL. . 
T O U D C O I M O 

« w c ros*«. ba^ue pour f*»rmm>T 
Uritllat: tiiile tnci«nn*, cisine 
t**ut<>iT en rvr, '2 hUiuuc^s ea 
or, bouc}*» d'oTelIIem, iMe. 

OoTiTorts. îourho. euîi!*r*»8 A 
e«?ti et pincç j euer« méî*i. 

f ia roniw. 
LS LUNDI 27 DECEMBRE 

3D2*ï. à n»rnf îieTTr*-» «JTJ ma-fio 
r; 1 hfnrç et demio de l'après-
tnfiti, «TI lit-j «a^'îndiqof. M» 
BODVIX, tummi.Tair<-r»ri;?*Tir » 
T«or*7oiijg, Xfroféd*n h « î t » 

XO COMPTAIT. tfl^:0d 

DEMARDES 
ET 

Offres d'Emploi 

COMPTABLE 
connais*' tout», mCtboJes. lois 
fi-calej cbcrclic rr.iie» cr«nT><a-
WliU'a è tenir, vériu»r. mettre 
* jour. Ecrire lait. i=.>;.C. «n 
bureau du journal. 'JÎ4»Sd 

"CHIMISTE 
CRJEP ïalINTOB EH 

long. prat. dans teint, pièces 
lsine, iaaftrd, é«sb*v. et bonne, 
référ. déSire changer. Ecr. au 
journal init. D.S.P.M. B4of>^d 

TISSERANDS 
et TISSERANDES 
eont demandiies 2<~"i, Arenoe 
Alf.-llotte, pr. Pont Ronge, Rx. 

JEUNE FILLE 
ayant bonne instruction est de
mandée pour emploi m*ga*tniè 
r* dan* Slatcre de coton. >e 
préaatrter cbes CAULLIEZ frè
res, bnnWard Industriel, a 

ToracoiXG, SSSTO 

PIOURAGE 
Persiino à*> onfianoe e?'. de-
mt&dtr« ftoiir seeoadoT cnertje 
dane. T1 f*nt cavoir œesnrwr, 
piqùrer et reri«lt«r. Références 
t*x:ffe>= Si pas va cour. iTabM. 
T r. XXX. M Jowntl. î » 4 0 

ON DEMANDE 

Visiteuses^Marq"8 

•t r"»or le dehors seulement. <J-
BONKES EPLUCHEIT8ES 

REPRÉSENTANT 
Papt?t#ric faisant tont«s fourni 
turor s?e .mrpans et Macliiiws i 
écrire demandp Roprésaotant 
pour rls:f#rr Usines. Banques 
er". RNjion Lille. Ron-baix ri 
environs Kcrir.? mît. C.T.T. au 
barean du îonmal. 9446« 

Bon Contremaître 
nr t;s«acr belji» çonn isrqiMiri 
t«* hant et le ba* e.--t dpoiand»5 
Te. H.T.PM. aa iatriaot Q447? 

ÏNCOLLEUR 
trej expérimenté pour t a^ag. 
en Belgique est demandé, Eer 
T.T.P.M au ioornal 9447» 

TEINTURERIE 
demande cbei dégraissanr *xpé 
rimentô pour tieaus robes. R,--
féreoee* exfée*. Ecrir* initiales 
M.T.P.M. au Journal. &4«û«d 
Maison fabrication et négoce, 
article* ameublement (branebe 

Ussos) eberebe 

Représentants 
ù la commission, p< nr r g.003 
Rat et Centre de la France pour 
assit** clientèle Nouveautés. — 
Ecrira en joignant réiëresors 
L.S.P.M. au Journal. t*o07 

REPRÉSENTANT 
qualifié disaoeant Importent* 
clientèle Saro'^ poudrait car-
t u bina* filées sons s* S î fo . 
Ecrire case *a V. m . r.idber-
ba. 68. T.TLLE. 042lad 

PTOURT*"RES 
et MARQUEUSE 

ponr robes fanta «le et pop<*!n< 
Bons SxStatriff, enct detoanad^et. 
l£, rnc Fosse-tnx-Chéne», Rx. 

M m 
PHARMACIE 

Os aaamaod» bon Clovo va rou 
rsnt pour plaea eUUe. R/f* 
rencea exis^ei. Prendre adreaae 
bttreno do jonrnal. 2MOa 

MAGASINIER 
ln*trnit ea* d- mandé pour naine 
d'alimentation Tg. Etvtr* tg* 
•t aérw-uae* léfèaàaïaaa aax init. 
C.0.0. bor. da Journal. 94464 

DAME SEULE 
46 ans, demanda* plaça pour ai 
d«r commerça. qne4qttee bevre* 
par jour, ĉ OaMtl CeOsenierce. Xer 
C.T.P.M. eo iotrmal. 1840 

Monteur de Chaînes Servante-Cuisinière 
Bon montea.- de obafnea drape 
ri^ est demande. H, rue de 
Wssqreeha. Nourani »2M1 

D0ME8TIQUB 
de 13 a 20 s-s eat demandé. 
95. r. Gell'ée. Itoobais 2!MPd 

_PIQURAGE _ 

Bonnes piqariarea draparia, ata 
lier et daboa». aoat deaao l l* . . 
31. rt* d* la Gara, Rat. MMO 

Bonnes PIQURIÊRES 
BOBB ton» demandées <n*i 
Plorimond Watts!. 21, rus da 
Moulin. Rottbaii 2*161 

PI0UR1ERES 
draperie sont damand^ea S'a-
dreaacr 297, me 'Ira Longoes-
nalaa. Roajjix. MdlO 

PtlBSONirB SBtUZUbE 
conu. stéoo-dsctvlo compt. Ifn. 
gue praticae dora, pince. Ecrirs 
aTJT._an journal. _ S5«»0 

Commis-Omncaillier 
coaaaiaatmt bien 'était bêtlm**)! 
tt mena*» e*4 daenandé p**r 

" i Natd. Bonxax râfé. 
g***. Bar. aux lait. 
a a l«**TX>*L « I f T 

demandde IIS T. Daakeraxw. Tg 
Se préeent*r dan* la matiode. 

lajdfj 

Jeune Ménage 
Batg* ddeire se place», la (=>• 
sacbami coudre et acrrlr i ta
ble, ta mari ga estant faite l in -
teVrstrr at jawdtnag*. S'a*, r. de . 
•ofiodu*. oaar Bl-afaaiie*, 7. Kg 

ataaai 

Personue sériense 
erwàt exaall radar. «*t data. 
p ' e'ooeupèr t i f i i i . g è 10 aaa 
et conrara. S' 10 h. è midi et 
5 è T b. !». A-rat). TiTlar. Bx. 

2.'5*4« 

DAMB DBSMAJTDE JO0BNSBS 
ponr racoaanta. et nasaf. Bartre 
r.r.O. bnraaa Joam*,!. agaVéad 

«BBTANTB 
Personne *éri«aate eve-ea* ptace 
daaa bonae raalsen. S'ad. 1*1. 
rne Danbetiton. Rofba'x. î W P 

ON DEMANDE 
oaar la* pssajiaasa Jaaan de Je» 
ttsat, g w a s a * . ssblsaisa .arabsiit 
faire basa* «aasraa Baaa **#** 
Bcrire en a'adraaarer; 

HERNIE 
»imtt m toit « m a t aegtt»gi 

G.-Sfe aux cflèbtr. . appareil- -an.- .Keatort è 

COMPRESSION SOUPLE 
M *£• a Ç C D •• erann -pértalistc de 

• O L â g C n P A R I S 44 boulevard Seaa*teaol . 4» 
•a aerritr. mîirmité d.'tnae i u n et -;.'nveni mortelle o'e* 
r>lns àt*' -mai« qu on rgin m l 

Kancliian."? officicllemeat i.st te Corp» Médicai. la 
à Juillet 1022. ceti nouTeaux amiarrils appliqués i uca 
miniers de riesr?fpérés ratil:ge>ai chaque iocr de» pp id ig t i 
et procurent i t o c s ceux qni i?» ont afloptés la S É C U R I T É , 
a S A N T É , rt «eion l'aria i r a ma gdes eux mime*. 1a 

GUÉRISON DÉFINITIVE 
DcTar.t rie tel* r'^ultat». rarantif toujoura a i r écrit, 

tes personne» atte intes i e brrrjie» doiTent e'adreaaer ttma 
retarO 0 M G L A S E R qui Iccr fera gratuitement l'ésaai 
•Je ». « apnareiis 1 • 
R O U B A I X . Jrt ,: > . . H t t e l de Pariï . r - e H UBa . 
A R M E N T I É ^ E S . 27 déc., H6tsl aa Nord «t eu Comtt 

d'Eamont Réunis. 
M A R C H I E N N E S . :."> .1 .. Hfttel du Grand Cert. 
LILLE, le» 2<» et M sWtv, a con OsaaXrMt K';!onal 14, ruo 

do lu Ci >1" ù lnjo) aaajjj Btgaraa. 

Ua collaborateur de M. G L A S E h recevra a : 

O S T E N D E , -X\ daV, Hôtel Central. 
M E N I N , nsnc-A 2S û<\: H6t. de la Bourse. ! I. L« ta f. a lion 
C O U R T R A I . roradi 27 "r . H i t c l du Nord. 

NOUVELLE CEINTURE PERFECTIONNEE 
POUR D É P AGEMEN1 D E TOUS O R G A N E S 

r i i A I T C de la HKUSTE franco svr dt-munde «dr t^ . ' c a 
I l GLAftRft 44. hoa!e\arcl Re^aattrncL PAKIS ! * • 

JEUNE FILLE 
r*?t drman'it-t' qwclquo- r,*-«r"--
par e,!CT3ine pnur t'îi-vir ?• eré* 
faire daiïT ma:eon l'artcuilitifv. 
A<:reriaA au ionrral. M4M 

On f*ein»n!*e ronr e - v - o s Bx 

B O N N E 
courant d j eerric,», pour t-ntre-
• c^ir n:u:.̂ oTj bourjreo're. pages 
SW. l'as de lessire. Ecrire en 
lEiIiquart r?féreno*s init. A.S.B. 
bureau dn journal. 04410 

Servante de Ferme 
*.'."". a 43 ans tri demandée, au
tan' aaaraiaa. suob. traire. Gages 
'.'00 h i'ïf fr. euirant trarail 
PToTire el lionnére. Vie de fa
mille, ffadr. M. Tan;he. 168. r. 
Sadi-CsrT.r; nnubeurdin (Xd). 

9447« 

"•"wié (je ChaiT»,*T'p 

ENSEQNEMENT 

A » H i i s csr«-rT,/»i 
Alleaaand ilien Français 
Lee/in» et cradurtloaa S bts 
eue du Grand Ch ata tlnubais 
( d . S è 1 heure?) 49%33 

STÉNOGRAPHIE-
DAfTYI OfiRAPrlIE 

M"' M 0 H A 2 E 
140 Ra* Pt'lart Roakala 
'onrs da tour ^iipr* dn «otr 

Castra d'an .memeat 
Leçons partieulièrea 

Ptaeemet aaanré d'à éliras 

PHONOMEUBLE 

MUSIQUE 

AOOOBSEOlt ITLIXB 
<Uat neaf è rendre d'oec S'aJ. 
rue de 1* Lr*. 14, Ba. «»o*Td 

En versant 100 fr. 

tous posvaa obtenir ee pbot^ 
are.- 90 BfOBCBAUX anr DIB 
( t l l PATHB de 37 c /m; le 
tout 600 PBAJfCS paTab'e an 
10 mois da 60 fr. DB BUYCB, 
136, OdaBa*. Boobalx. 31S84 

cl disque* eoit : rata*. 00-
lotabu, aiaaaepaaa. *asa roir 
nôtre ctoea* inafrenee arec Tea 
plua bas ba*. DB BUTCK, 128, 
Oraade-Bne. Xottbalx. 81604 

Ne vous laissez 
pas tromper 

Mâticr-vcus des phonos-tneables 
qui ue parteut pas da marque» 

La marque est une farentip 
Meab!"1 ehôco - Style m«derne 

60 % moins cher q**aij n » , 
Ponmuo ce prii modiqna! 

Parce qu-?, verni o directement 
du producteur à l'aeueteor, il 
•'existe locon i^tcrm^dialro. 

L» rem>irmiie d^ la 
MAlfTJPAC^miE VIBTUOSA 

212. rue de l#*nroy. 212 
BOTTBdlXZ 

r'avt i ins j Carra (vinvt ans 
d'r«ipéri«ï<*e). — La mai*von ne 
fait_pas de crédit. tiwr, 

PHOHOGPIPNFS 

• JTJLEi BABOtAint sa» 
Ne p»- roafaaare Irréi ra* 
l^neue. lia >e Mex» ««aaaa: 
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